
et par suite, l'insuffisance des recettes prévues 
pour 1801. 

A un autre point de vue, la commission du bud
get a proposé un ensemble de réformes sur la lé
gislation strerière ; il est impossible de détacher 
de cet ensemble une mesure ri ni doit peser exclu
sivement sur les agriculteurs. 

M. de Mahy a insisté sur l'atteinte portée aux 
prérogatives parlementaires par le vote d'une loi 
qui n'au-ait pas été préparée par une commission 
spéciale, et qui n'aurait été précédée d'aucune en
quête. 

Le ministre dos finances, sans prendre aucun 
engagement, et reconnaissant l'importance de la 
question qui lui était posée, a déclaré qu'il lais
serait à la Chambre le aoio. de se prononcer sur 
l'ajournement qui lui serait proposé. 

A la suite de cette démarche, les sénateurs et 
députés de la région sucrière ont signé la pétition 
suivante .* 

« Les sénateurs et les députés soussignés.main-
tonaut énergiquentent les protestations qu'ils ont 
fait entendre a M. le ministre des financer, ont 
l'nonneur de vous demander l'ajournement de la 
discussion de tous les projets de loi tendant à mo-
her la législature sucrière.» 

TLe t r a i t é s e c r e t 
Au cours de la séance, M. Dreyfus interpellera 

sur le traité secret dont parle la Lanterne et qui 
aurait e t ' conclu lors de la signature du traité 
de Kasars-Saïd en.re M. Barthélémy St-lîilaire, 
l'Italie et l'Angleterre. 

NOUVELLES D l JOUR 
L'emprunt 

Paris, 4 juillet. — Dans le rapport de M. Bur-
deau, relatif à l'emprunt de 625 millions, nous rc-
levo îs le passage suivant. 

L'opération ne mettra à la disposition du Trésor 
aucune ressource rou relie; elle périrettra unique-
mer; de solder l'arcien budge. extr ordinaire de 
la guerre et do substituer, à des erSSV c'ers privés 
au tpttx de prés de 4 0p9, des créanciers moins 
exigeants. 

1.3* versements ont été échelonnés afin d'ap
peler la petite épargne à la souscription,et le type 
de 3 0(0perpétuel a été choit : ajoute le rappor-
t3ur, par je qu'il jouit du marché le plus vaste et 
le plus parfait. 

L e c o n s e i l s u p é r i e u r du t rava i l 
Paris, 4 juillet. — M. Jules Roche, ministre du 

commerce, a déclaré aux memb -es de la Commis
sion spéciale, qu'il avait l'intention de créer, par 
voie de décrit, un conseil supérieur du travail. 
Dans ces conditions, la Commission a ajourné le 
dépôt de son rapport. 

L e r e c r u t e m e n t d e l ' a r m é e 
Paris, 4 juillet.— MM. de Montfort, de Fres-

cheville, La Ferronnays, Adam, Le Gavrian, de 
Montalembert, de Ladoucette, de l lanvl , etc., 
viennent de déposer une intéressante proposition 
portant modification de la loi sur le recrutement. 
Ces messieurs proposent d'ajouter i l'article 21 un 
paragraphe a'nsi conçu : 

« Dans aucun cas. deux frères qui se suivent lie 
peuvent être retenus plus de quatre ans à eux d-Aix, 
sous les drapeaux, le temps pendant lequel un hom
me a été ajourné devant lui compter pour le droit à 
procurer la dispense comme s'il avait été réelle
ment présent sous les drapeaux, sous cette réserve 
que chacun des deux Irères devra accomplir un mi
nimum de deux années de service actif. 

• La dispense sr,ra prouvée de même pour les 
hommes dont la classe aura été renvoyée par antici
pation; et jusqu'à la date de la délibération de sa 
classe. rbomrae renvoyé par anticipation comptera 
comme présent sous les drapeaux,au point de vue do 
la dispense à procurer au frère suivant. » 

Le cap i ta ine Tr iv ier 
Paris, 4 juillet. — Le conseil municipal a ré

solu de remettre solennellement, lundi à trois 
heures, au capitaine Trivier, une médaille d'or en 
récompense de son voyage à travers l'Afrique. 

L"assassinai , d e T a r b e s 

TarbeB, 4 juill»t. — Les deux sœurs assassinées 
à Gèdre, près de Tarbes, sont les soeurs 4* M. 
Bordièrj; l'aînée étail âgée de 10 ans et la cadette 
de M. 

L'assassin est un nommé Sesqui-Cjllet, ay-é de 
îà ans. 

Après avoir broyé avec des frairmemsde rochers 
la tête delà plus jeune de ces deux sœurs, il a 
outragé l'ainée et l'a ensuite égorgée. 

11 a mis les cadavres sur les bords des brous
sailles qu'il ava-t allumées, mais le feu s'étant ra
pidement éteint, les deux corps furent retrouvés à 
peine atteints parles flammes. 

L'n pain volé dans une grange et retrouve rhei 
l'assassin, et <ie." taches de sang ont •*•*•*' la dé-
couverte du coupable. 

Sesqui-Collel avait été condamné à de ix ans 
de prison ponratt.mt.it à ia pu leur. 

Le **raa*4»*l a u x Klal-.-l iiisj 
New-York, 4 juil! >t. — La petit* ville de lo..nba 

est plongée dans la consternation par un: é; m-
vaatable catastrophe. 

Lne explosion de grisou s"e»t produite cl in mi
neurs ent été tués. 

La «jUBSlion de * pècht-s 

Douvres, 4 juillet. — M. Pierre PI ilippe, api-
taine à un bateau de péelie de Boulot u .aété c .u-
dtmné aujourd'hui à une amende de J livres »ler-
ling et aux frais pou.' avoir pSead dans les eaux 
anglaises. 
L'affaire Oouffé. — N o u v e l in terrogato ire 

d'Eyraud 
M. Doppfer, juge d'instruction, procède eu ee 

moment à un nouvel interrogatoire d'hyraud. 
Nous relatons plus haut les aveux complets que 

ee dernier a faits hier au Juge. 
Eyraud a demandé quel instruction dason ail'li

re soit terminée le plus tôt possible : « J'en ai 
assez », a-t-il dit au magistrat. 

Cependant,le récit qu'il a fait do l'assassinat et 
des circonstances qui l'ont précédé,diffère par cer
tains points de 'la dernière version donn !e par Ga-
brislle Bompard. 

P r é t e n d u s troubles en B u l g a r i e 
Paris, 4j"illet. — M. Ribot n'a reçu aucun té

légramme officiel confirmant la nouvelle que des 
troubles juraient éclaté en Bulgarie et qu'une ré
volution se serait produite à Sofia. 

Les dernières dépêches constatent que ia situa
tion est satisfaisante. 

E n t r e v u e Caprivi -Sal isbui y 
Berlin, 4 juillet. — 11 se confirme que vers la 

lia de septembre, il y aura une. entrevue entre le 
général Caprivi et lorl Salisbtiry, à Kissingen, 
petite ville d'eau bavaroise. 

L'hôpital français do Londres 

Londres, 4 juillet. — Hier, dans lV.irés-midi, a 
«u lieu, sous la présidence de M. 'Waddingtou, 
l'inauguration du nouvel hôpital français élevé 
dans l'avoDUe Shatesbtiry. 

Des allocutions oat été prononcées par le doc
teur Vintras et par sir Polydore de h>ysor. 

L'ambassadeur de France a pris ensuite la pa
role, et, au nom du président de la République, a 
conféré les insignes d'officier de la Légion d'hon
neur à sir Wi.liam Corna :, un des principaux 
fondateurs; la croix de la Légion d honneur à M. 
Yinty, l'architecto du nouvel hôpital. 

MM. Cur et R'iffer, membres du comité de fon
dation, ont été nommés oftisiei-s d'académie. 

La quest ion d e Zanzibar 

Paris, 4 juillet. — Lne Bote officieuse confirme 
de tous points l'information publiée ee matin,rela
tivement à l'excellente tournure prise par les né
gociations avec l'Angleterre sur la question de 
Zanzibar. 

L'affaire d e V i c q 

Paris, 4 juillet. — Quelques journaux annon
çaient, hier, que lo gouvernement venait de dis
tribuer une croix do la légion d'honneur et deux 
médailles militaires a la gendarmerie qui a opéré 
à Vice. 

Nous avons cherché à XOffi'iel la confirmation 
de cette nouvelle et nous ne l'avons pas trouvée. 

Elle était, d'ailleurs, invraisemblable ; d'abord, 
parce que les récompenses doivent se proportion
ner aux difficultés vaincues et aux dangers cou-

" ' o r , le gouvernement a déclaré qu'à Vicq il n'y 
avait paseu de résistance sérieuse, lit les députés 
qui protestaient oat déclaré que la gendarmerie 
n'avait eu à bouseulor que des fenvni i. 

Donc, ni difficultés, ai dang-rs. 
Distribuer des croix et des me Utiles militaires 

dans de semblables conditions, ce serait se con
damner d'avance à trouver d'autres récompenses 
quand il s'agira de défendre la patrie contre des 
hommes et non plus contre des femmes. 

Enfin, de tels déerets eussent constitué une pro
vocation intolérable à l'adresse des catholiques. 

Aussi ne sommes-nous, pas surpris d'apprendre 
que M. de Freyeinet a démenti péremptoirement 
une pareille nouvelle. 

.«. . 

NOUVELLES MILITAIRES 
Les manoeuvres navales . — L'escadre do la 

Méditerranée est sur lo point de gagner Brest. 
Dès sou arrivée dans le port, tous les navires mo

bilisés, c'est-à-dire les quatre divisions, composées 
ainsi qu'il suit, seront placés sous le haut comman
dement du vice-amiral Charles Duperré : 

Escadre de la Méditerranée, Ire division. « Les 
cuirassés, Formidable, Amiral Bo.udin, et Amiral 
Duperré ; les croiseurs Xielly, Vautour, et Dra
gonne; trois torpilleurs, 

2e division.—Les cuirassés Trident, Courbet et 
Redoutable; les eclaireurs Milan. Primaug'iet et 
Dague; trois torpilleurs.Cettedivision sera comman
dée par le contre amiral Alquier. 

3e division. — Contie-ami.al O'Xeill, commandant 
les cuirassés Bayard, Duguesclin et Vauban: les 
eclaireurs RigaultdeGenouilly, Forbin et Bombe; 
trois torpilleurs. 
•SJKiitin la division cuirassée du Nord, commandée 
par le contre-amiral G.jrvais, comprendra: les cui
rassés : Marengo. Requin et Furieux, les eclai
reurs S fax, Epcrvier, fouleuvrine. 

En tout, 36 bâtiments, dont 12 cuirassés. Parmi 
ces derniers, 7 appartenant à la nouvelle Hotte, ee 
sont le Formidable, l'Amiral liaudin, l'Amiral 
Duperré, le Courbet, le Redoutable, le Requin et 
le Furieux. 

Trois, le Bayard, le Duguesclin et le Vauban 
sont en réalité des cuirasses du croisière. Les deu* 
derniers, le Trident et le Afarenoo sont en bois; on 
s l'intention delesremplac r â l a lit de l'année par 
des navires pins modernes. 

Parmi les eclaireurs, le Vautour, la Dragonne, 
le Milan, la Dague, le Forù'n, la Bombe, le S fax, 
TWpti vier et là Coulettvrine sont de» navires mo-
dprnes dont les vitesses respeelin s varient de I7à:20 
nœuds. 

Les tr.,is autres, le Nielly, le Primauguet et le 
Rigault de Genouilly sont des croiseurs en bois 
filant eu service dans le* 11 naïuds. 

Tous les torpilleurs sont des bâtiments ré
cents. 

Cette escadre est la plus belle qu'un amiral ait 
encore eue sous ses ordres. 

Dans la promotion du 11 juillet, la gendarmerie 
est particulièrement bien paît..^ée. Elle recevra S 
croix d'olflcier; 29 croix de chevalier, dont 7 aux 
sous-officiers, brigadiers et gendarmes, et 3ol mé
dailles militaires. 

L'état-major général de l'armée a proposé au 
Ministre de la guerre d'autoriser les attachés mili
taires étrangers à assister aux manœuvres des 1er 
et 2e corps, dirigées par le général Billot. 

Le 18 ju in , la 8e chambre du tribunal de la Seine, 
présidée par M. Tardif, a condamné a quinzejours 
de prison un sieur Eugène Bulte!, ouvrier treilla-

§eur, qui s'était permis, en passant devant un gen-
arme assis à 1» porto de la caserne do Vincennes, 

de commettre une incongruité et d'insulter le gen
darme qui lui demandait des explications, 

Nécrologie . — M. Félix Julien, ancien officier 
de marine, qui fut. avec l'amiral Courbet et M. l'abbé 
de Broglie, aide de camp do l'amiral Rouet-Villau-
mez, dont il a écrit la vie, vient de mourir À Toulon, 
couronnant par une mort pieuse, une vie tome en
tière consacrée au service de l'Kglise etde la Franco. 
C'est un écrivain de valeur très prande. Il a publié : 
Les Harmonies de la Mer. les Commentaires d'un 
Marin, Corinthe et Athènes, Papes et Sultans. 
Un Marin... beaucoup de livres et d'articles, tous 

-inspirés par la même pensée, écrit* dans le r.i.'nie 
style d'une élégance qui ravissait, d'une correction 
impeccable. 

SITl'ATJOX MÉTÊrtltOl.OGIQlS".. - Roubaix. 
3 juil. — Ha itenrbarométrique, 760. Température : 
A 7 heures du matin. 11 segre* audeasiu do z ro. 
A l » du soir.. . . 21 degrés andessns de zéro. 
A 5 • • 17 degrés aud. s^us ;'.e zéro. 

Paris. 4 juillet. —ITne nouvelle dépression appa
reil aujourd'hui à l'entrée d.- la Manche (Oueasant 
75ô), tandis que le baromètre reste toujours bal dSM 
le nord de l'Europe avec un minimum secondaire 
sur le Sksger-fUck. L'uir des fortes pressions d'Es
pagne disparaît ft les hauteurs barométriques sont 
sensiblement anifurues sur le versant Je la Méditer
ranée. 

Les vents continuent à souiller du nord en Irlande 
et ralni ni le sud sur nos cotes océaniennes, ils s mt 
partout faibles ou modérés, muis des grains sont 

f robabJes vers nos coies de la Manche et .:!•• 1 ù:. in. 
le* plaies sont encre sianstées sur la France, les 

Pays Bas et l'ouest de l'Allemagne, où elles ont été 
accompagnées u'orag s. 

La température mont< dans n •• régions du Sud 
el sur l'Euroge centrale. Ce matin, le thermomètre 
marquait : 1 degrés au Pie-da-Uidi, *'. nu !'.i\-.!e-
Donie. 10 à Storiiow.iy. 16 n Berlin. Bordemx.'20 à 
Moscou, Perpignan et 25 s Nicolaïeli et Laaliouat. 

Ba France, les averse 
va rester ass< i frais. 

A Paris, hi r. piui. 

it continuer et le tassa 

îidi, couvert ce 

I. .. •• ratnr. 
A midi le 1.., 

i îxi.T.e.in, 9CK3 : minimum, lor'J. 
- rapidement. 

[ I0!W LOCALE 
P . J U i i ï A i X 

La soc i é iô art is t ique de R o u b a i x - T o u r -
co ing . a tenu vendredi soir, dans un.j lalle du 
local, rue d s i'Alosette, nae ioa| niant..- réunion. 
Vingt sociétaires étaient prise ut»; vingt-huit au
tres avaient envoyé leur procuration. 

M. P. DeviUars, le très dévoué président, 
ou.re K séance à neuf li.-tires dis, et donne lee-
ture d'un remarquable rapport, dans lequel il re
trace d'abord la ma ohe de la Société, pendant ces 
deux dern.è.-es années, ronJant compte des beaux 
résultats des expositions organisées par slle, et 
pariant des encour&gemenis donnés aux artistes 
roubaisiens, et des acquisit*oas de leurs œuvres. 
Nous regrettons que le défaut de place ue m us 
permette pas de reproduire c>tto partie si intéres
sante de l'exposé, ai. DeviUars termine ainsi : 

u En résumé. Messieuis, si nous ji-u.ns un c.mp 
d œil d'ensemble sur ia mai chu de la Société, nous 
voyons qu'en six années consécutives vous av. z pi 
organiser six ex positions an uaelles. exel us i veinent ré
servé, s aux beaux-ans ; trois expositions d'ans ré
trospectifs et d'arts industriels, et une exposition 
d'artistes de Boubaix et Tourcoing. Ensemble : dix 
expositions. Il a été envoyé aux six expositions îles 
beaux-arts: 2101 oeuvres.par un nombre d'artistes qui 
avarié de 115 à 188. Il a été acquis 3o2 .envi, s fi cas 
expositions, pour une somme neile de 2lti.SOO fr. 
Dans ces chiffres, sesont pas comprises tes comman
des ni les acquisitions faite* sas srtistss pendant 
l'ouverture ou après la tenue!lire de nos expositions, 
mais qui pourtant en ontétéla conséquence. 
»6i nous relevons l'importance des sommes que nous 

avons pu distribuer, grifcea ans ressources que vous 
avez mises, 'litre nos nions, nous constatons qa'avec 
un budget qui n'était que de 8*OO0 francs la prs-
•sière année et qui n'a lamais atieinl i 1,000 frmnc* 
les années suivant, s, M.lie société a pn mntrscter 
pour son installation, un eninruni de 15.000 francs, 
aujourd'hui intégralement remboursé. 

• KUeapa participer à toutes les navres pour 
lesquelles îi a n e lait appel à sa générosité, et dis
tribuer en espèces, y conquis les subventions, ac-
ipiisiiions, prix et médailles, une somme totale do 
4,640 lianes. 

» Enlin, après avoir Lut [ace è t o n Isa h.as oue 
nécessitent les expositions i t les Fêtes qui les oat ter
minées, la société arrive à son terme,enrichie d'une 
bibliuihèquR. d'un musé.-, d'an uwLi i.-r. Incqvrla lia 
sontcouipies que pour mémoire dans le bilan qu'elle 
S l'honneur de soumettre à votre examen. 

« Vous y verrez. Messieurs, outre Isa valeurs BMt-
bUiérss et artistiques dont noua venons de parler, 
que essélan présentens solde an notre faveur de 
3,000 francs en chiffre* ronds bien liquidés qui 
restent à la disposition de la commission administra
tive. 

» D'autres vous diront, Messieurs, si le but que 
vous avez visé en fondant la société, a été atteint; 
mais nous ne laisserons à personne le soin de vous 
remercier, au nom de ceux qui eu ont bénéficié, du 
bien que voua nous avez permis do faire. Peut-être 
n'est ce pas tout : 

» Avant do remettre entre vos mains les pouvoirs 
que vous lui avez confiés pendant six années con
sécutives, la commission administrative vous de
mande, par ma voix, de donner votre assentiment à 
ce qno nous appellerons, si vous voulez bien, le tes
tament de la société. 

» Nous venons de vous dire. Messieurs, qu'en ex
pirant, la Société laisse à son avoir une somme li-
uuidede 3000 francs, sans parler de celle que pro
duirait Invente ou l'estimation du mobilier, de ia 
bibliothèque et des objet* d'art. De cette somme li
quide, la commission administrative avait lo libre 
emploi. Deniers, elle s'est demandé qu.-l serait lo 
meilleur, et, après délibération, elle a adopté le plus 
noblf\ selon nous. Elle a. par un vote unanime, posé 
en principe que cette somme serait placée d une 
façon inaliénable, en rentes sur L'sUst ; que les inté
rêts en seraient employés à aider au besoin les ar
tistes, à les encourager par des acquisitions, ou en 
attribunn! des dons en espèces OS sous forme de prix 
aux élèves de nos écoles 

«Aiusi serait fondée la caisse des artistes de Rou-

baix et Tourcoing. 
m Celte caisseserait administrée par le3 soinsd'une 

commission nommée par vous, et les demandes de 
secours ou les attributions rénumorotrices seraient 
soumises à des déterminations souveraines. 

» En vous demandant. Messieurs, de sanctionner 
par votre approbation la fondation de la Caisse des 
artistes de Roubaix-Tourcoing, la commission ad
ministrative a voulu vous associer à une pensée dont 
la réalisation sera le couronnement do l'œuvre que 
vous avez entreprise,en fondant la Société artistique 
de Boubaix-Tourcoiur;. Elle a voulu élargir les bases 
sur lesquelles repose son vote unanime ; elle a voulu 
enfin, se rappelant l'appel que nous adressait peu do 
temps avant sa mort, notre premier président d'hon
neur, Pierre Catteau, que, si un jour la société dis
paraissait, il en restât au moins un souvenir impé
rissable. 

» Mais vous voudr z. Messieurs, que la société vi
ve, et comme de notre sol surgit chaque jour uae ère 
nouvelle de générosité, nous verrons notre caisse, 
assise d'abord sur des bases modestes, grandir peu à 
peu. mais sûrement, grâce à d'autres P. Catteau 
dont la raco n'est pas éteinte chez nous. 

» En conséquence, Messieurs, je soumets avec con
fiance à votre ratification, la fondation de la Caisse 
dos artistes de Koubaix-TourcoinK. sur les bases que 
j'ai eu l'honneur de vous exposer. » 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. M. 
Deviliars continue : 

• Permettez-moi, maintenant, Messieurs, de vous 
dire eu quelques mots seulement, car je suis confus 
d'abuser si longtemps de votre patience, ce que nous 
avons fait pour préparer ia survivance de la Société 
et en assurer la reconstitution. 

«Certaines modifications ont été apportées aux sta
tuts et elles ont reçu votro approbation : 

nLa cotisation a été abaissée de 40 à 25 francs ; 
les démarches nécessaires sont faites pour é .-iter 
l'impôt de 20 0 0 que nous payions à l'ICtat, comme 
si nous étions ell'ecuvement un cercle. Nous oap< ions 
aboutir, niais nous n'avons pas encore de solution à 
ce sujet. 

» Noti3 nous sommes assuré et nous avons la 
nouvelle autorisation préfectorale. 

» Enlin. comme :'i l'heure actuelle, nous avons déjà 
réuni 180 adhésions eux nouveaux str.tuts, la société 
artistique de Roubaix-TourooiSSJ est de ce lait cons
tituée oe nouveau. 

» Et maintenant. Messieurs, que nous avons satis
fait aux deux obligations que nous imposait cette, 
dernière assemblée générale, en vous exposant la 
situation de la société et en vous disant comment 
BOOSavons procédé pour eu assurer la survivance, 
nos devoirs sont remplis, et nous avons l'honneur de 
remettre entre vos mains le* pouvoirs que vous nous 
avez confiés pendant six années consécutives. 

» Nous nous retirons, en vous remerciant de votre 
confiance, et vous prions de procéder à la nomination 
de la commission administrative qui doit nous suc
céder. 

» J'invite le plus âge d'entre nous à prendre la 
présidence. • 

Le rapport est chaleureusement applaudi. 
Lo doyen d'âge, M. André, remplace M. Devil-

lars, à l i présidence, et prie l'assemblée do-nom-
mer une nouvelle commission de 14 membres. 

Plusieurs sociétaires proposent do voter, par 
acclamation, la réélection de l'ancienne commis
sion, qui a donné toute satisfaction à la société. 
Lu autre voudrait que, parmi les membres de la 
commission, il y eût des artistes; ditférent«s ob
servations sout échangées, et finalement l'assem
blée procède, par bulletin, à la nomination de la 
nouvelle commission. 

Tous les anciens membres sont réélus : MM. ?• 
DeviUars, E. Leoonile-Serépel, A. Proovost-Benat, 
Cyrille Feriié, Ernest Héquillail, A. Wattel-
Hayart, Ernest Masson, E André, Georges Du 
villier, Dupire-Kozan, architecte, Uasson-Du-
change, Maillard, architecte, Aniédée Moullé, 
Edmond Maaarei-Baratte. 

M. E. Lecomte-Serépel propose «le réélire, par 
acclamation, l'ancien président. M P. DeviUars. 
Cette proposition est adoptée à 1'unauimité. 

M. P. DeviUars reprend la présidence et remer
cie la réunion; il ajoute qu'il n'accepte cependant 
pas l'une façon définitive; il asetira. A oetteaccep
tation, uue condition : c'est que l'on retrouve le 
Budget d* l'aneioiie.. Société, afin de pouvoir faire 
aussi bien que dans le passé. 

al. E. Lecomte rép mil eue l'assemblée accepté 
mémo les réserves de M» Devillais, séchasl très 
bien qu'avec le zèle qu'il apporte dans *sa fonc
tions, et aidé du zèle do tous les membres, !.i nou
velle société fera au.-si bieu que i ancienne. 

M. DeviUars réplique qu'il nnmnte beaucoup 
sur ce dévouement deses collègues,dont il a Besoin 
et termine en annonçant ••'»! va. dès samedi, 
demander de la Piét"e.-ture, l'autorisation de pou-
voi;- portera 18 le nombre des e .m nisssires. 

La commission réélit ensuite MM. E. i . - . ' .ute 
Serépcl, vice -président, Amédéo-l'rouvoit-Bénat, 
secret,!:,', Cyrille Feriié, trésorier. 

M. E n. Houziu,professent le m 
a remplir les fonctions de secrétaire-adjoinu 

La séance est levée à 10 h. 40. 

Cour d'appc-l. — Voici l'éaumératkia des 
appe^ inscrits au io:e général Je .a Cour, pen
dant le mois de juin, ->t intéressai i noire régi n : 

/ . Tribunal de commerce de •'• < —(ï^orges 
Leque n . n ùa •:• & Roubaix contre A lolj>*<e 
Chev i"r, propri laire en Is mèm ' vi'l t iu*a pô-
uale i .a I '-'7 m u s . - - . 1 ei': ("omitnal*, né
gociant :i Barcelone (Espagne), cintre V.ilDnval, 

nun-reeevab ité l'a] 
geraent du 5 mai. 

/ / . Tribunal de commerce de Tourcoing, — 
I) un" . i o.iiii . ...e d'Antoine ..;. t iv .•.-. il int 
I g I C* d .ni r, contre Paul 1; 'surm 

1 ; jugi m oit 
du 15 j mvier. -Henri Oraa et )•'. • . -i U u |4«.eo.«r-
ti. i-s i l'onrcoiug. contre Jean Joire. b.-nquier ; 
diinio!- en domina désintérêts pour ddivrance de 

- certificats iuexa.ts ; jugements des t> m J «t ô i i n.— 
Syndic à la faillite I lueouioinbi. r-l >•> ib Is d '• Tour
coing, contre Kroilo Ivequillart. i,, .o-i .ni :i Ito.ibaix; 
demande en restitution do marcha idises-t psien nt 
Je sommes; jugement du 2 ' avril. 

/ / / . Tribunal cic\l de LUI-. — P.éf t du Mord 
contre Henri Oamerliock, vicaire à C i.niues, Augaste 
Vanler.vvnck.' e. né_r .ciant à Oimiiie*. et £mil* 
Willoquet. employé il Tourcoing ; questintui *M sa-
tionalité ; jugement des S avril et 1er mai. —Cjsdiii 
à la fail.ite dn Achille Libbrecht contre épouse l,ib-
breciit de Boubaix ; diiûcultès sur paiement de frais. 

U n o m e s s e da préni iee . — Dimanette matin 
à dis heures, aura lieu, à l'église St-Martiu, la 
messe !e prém ce de M. l'abbé Henri Dumnrtier, 
de Roubaix nommi vicaire à Stoeaw;rek (Nord). 

L'orage do samedi matin — l'a violent ora
ge s'est abattu sur la ville de Roubaix dans la ma
tinée de samedi. La fou Ire esi tombés en six en
droits, sans occasionner d'accidents de personnes: 
il n'y a eu que des déirèts matériels sans impor
tance. 

Yoici les endroits où elle est tombée : au boule
vard Gambetta, dans les travaux de construction 
de l'égoùt collecteur ; sur une maison de la rue 
des Longues Haies ; dans l'impasse Ingoviile, rue 
de lieaurewa.it, sur !a maison d'un boucher:daus 
la rue Saint-Antoine, et enfin sur la maison du 
conservateur du cimetière. 

— La foudre est également tombée sur le "n.lti-
ment occupé, rue de la Fosse-aux-Oièui s, par la 
Caisse de Liquidation. Lo 11 n i e a traversé les bu
reaux nous foras* de bonis de fui, causant des -'ié-
i.-ats sux appareils électriques et menaçant même 
la vie île quelques employés. Très he.ureusem.ut 
i .il s'eaé borné à quelques débats matériels. 

L'orage était accompagné-d un* plaie torren
tielle,et bou nombre de caves ont été inondées. 

Sur la demande du j u r y , le eme. tirs de poé
sie qui devait avoir lieu chez riiiro'jdellisle J \ in 
li. M Do ..vrio, lo O juillet, sa* remis ivu dimanche -J0 
courant. 

Demain dimanche, après-midi, M. Desbouvrie 
doit faire des expériences très intéressantes, dans 
sa villa de la Vigne, sur de jeunes hiroudelles qu'il 
dresseru en plein air et devant le jtublic. 

M, Desbouvrie tient à la disposition des ama
teur» des hirondelles do toutes espèces. 

U n su ic ide . — Lu ouvrier tisserand, d'une 
soixantaine d'années, M. François Vaymes, habi
tant le chemin de la Makcllerie à Croix, donnait, 
depuis quelque temps, des signes non équivoques 
de désespoir, que tout lo monde était unanime à 
attribuer à des chagrins domestiques. 

A plusieurs reprises déjà, il avait annoncé qu'il 
voulait en fiuir avec la vie, parco qu'il avait eu 
trop d* malheurs.Daus la nuit de j"'.ili à vendredi, 
on le vit se promener dans la rue .le la Limite et 
daus \i chemin dos Ogiors, à Croix. 

Vero uue heure du matin, M. Yayrue* pénétra 
dans une maison en construction, me Cignot, et 
au moyen d'une corde qu'il attacha à une poutre, 
il se j'eudit. C'est là qn'il a été trouvé vendredi 
matin par des ouvriers qui se rendaient à leur 
travail 

Le corps du malheureux a été transporté à 
l'Hôtel-Dieu. 

TJr.ev chut<», r u e d e la EêrLe d' r — 
Les habitauiH lutie maison ouvne.-e l« U ras de 
la Da. be d'or, eUieut fort surpris, jeudi nalto , de 

ne pas voir descendre une locataire, Mme Van pa
ri*, à l'heure du déjeuner. 

L'un d'eux s'avisa de monter au premier étage, 
et quel ne fut pas son étonnement de trouver au 
pied de l'escalier, le corps de la pauvre femme, la 
face contre terre. Celle-ci fut relevée et transpor
tée dans sa chambre, et quand elle fut revenue à 
elle, elle put raconter, qu'en montant chercher 
des effets au grenier, elle avait manqué une mar
che de l'escalier et avait roulé jusque sur le pa
lier. 

Un médecin fut aussitôt appelé et constata que 
Mm« Vanparis avait reçu de nombreuses contu
sions, et qu'elle avait, en outre, uuo fracture des 
côtes. Cette pauvre femme, qui est septuagénaire, 
a été admise à l'Hotel-Diou. 

U n acc ident rue do M o u v e a u x . — Un acci
dent assez grave s'est produit, voudredi matin, 
vers dix heures, au tissage mécanique de M. Ana
tole Cordonnier, rue de Mouveaux. 

Lne ouvrière soigrouse, MUo Kidéline Davrin, 
domiciliée rue de ma Campajne, était occupée à 
graisser le métier oh elle travaillait et avait la 
maiu droite appuyée sur l'extréniiéé du rouleau, 
quand elle glissa et eut trois doigts pris dans les 
roues de l'eugrenage. 

La malheureuse fille poussa des cris aigus qui 
furent entendus dans tout l'atelier. Ses camarades 
accoururent à sou secours, el quaud elles la rele
vèrent, on s'aperçut que les doigts étaient affreu
sement mutilés. 

Mlle Davrin, qui est âgée de 18 ans,a été trans
portée à l'Hotel-Dieu. 

Un voi, rue des Sept-Ponts. —Un marchand 
ambulaut, M Hippolyte Catelle, traversait, jeudi 
soir, VJI» liait heures, la rue des Sept-i'onis, por
tant sur ses épaules un paquet de couvertures de 
coton, qu'il offrait dans les maisons. 

Sa femme le suivait à quelques pas.lorsque tout-
à-coup elle l'appela pour lui dire qu uu lot de cou-
vertu:1 s, qu'elle avait laissées sur le trottoir, pen
dant qu'elle était occupée avec un client, avait 
disparu. M. Catelle se mit aussitôt à la recherche 
du voleur, mais tous les efforts qu'il fit pour le dé
couvrir restèrent sans résultats. Le marchand a 
porié plainte. 

U n mendiant récalcitrant. - - Le quartier de la 
rue de l'Hpeute a été égayé jeudi vers cinq heures 
de l'après-midi, par uno scène comique dont le héros 
est un pauvre mendiant do 74 ans. 

Cet homme, qui se nomme Jean Mouliguoau, est 
expulsé de Franc* depuis qu'dqu s années déjà, 
pour nombreuses condamnations comme vagabond. 
11 était en train de sonner aux portes, en compaenie 
de sa 1111e Clémence, une enfant de douze ans, quand 
uu agent le reconnut. 

Pris au dépourvu, le malheureux vieillard no sut 
que répondre; mais, commeil était très peu soucieux 
de sa rendre au poste de police où l'agent l'invitait 
à le suivre, une, idée lui vint : il déclara qu'il ne 
pouvait plus marcher et il se coucha uu milieu du 
trottoir. 

L'agent ayant demandé à un de ses camarades de 
l'aider à transporter le mendiant, celui-ci profita 
d'un moment où il n'était pas surveillé pour essayer 
de s'enfuir. C'est alors que, pour l'en empêcher, les 
agents l'attachèrent sur une brouette et le conduisi
rent ainsi au poste, au grand amusement des nom
breux spectateurs que cette scène avait réunis 

Un commissionnaire brutal. —Dans la soirée 
de jeudi, uue fillette de quinze ans, Mlle Ain lia 
Petit, venait réclamer le secours d'un agent de p i-
lice de service dans la rue du Moulin, pour un indi
vidu, disait-elle, qui voulait tout oriser chez as 
mère. L'agent se rendit au n.ô8 de ia rue du Mou
lin où demeure Mme veuve Petit, cabarelière, et 
apprit ce, qui suit : 

Un c immissionnaire public. Edouard Catteau.était 
entré dans cet estaminet eu compagnie d'un de ses 
camarades et tous deux avaient fait de copie** s li
bations. L'un des deux partit tout à coup et le second 
ayant voulu le suivre, la jeune tilie de Mme l'eiit 
l'arrêta pour la paiement; Catteau, devant ses récla
mations, empoigna la jeune, enfant et la iels à terre 
eu lu muant île coups. 

Au même instant, Mme Petit, qui était absente, 
rentra, et elle parvint à maintenir Catteau pendant 
que s.i lille allait ciieicle-r du ncoars. Les agent* 
s'emparèrent du commissionnaire qui se refusa de 
•oaves i i soldai- lo monta il des consomm iti-ins et 
qui, chemin faisant, insulta ies agent* de la plus 
belle façon. 

Catteau s été é.roiè an l'-pot du 2e arrondissement 
Quant à la cabaretiére, elle s'est vu dresser une 

I contravention pour avoir donné i bure jusqu'à l'i
vresse. 

Une arr station, rue des Hal les . — Un jeune 
houitiio passait, iou li. v.rs dix heures du soir, rue 
des Haltes, quand il nu secosté par naealte. 

Le jeune bornai* ayant vu v. nu- à lui uu agent do 
l,i .sûreté qu'il conn lissait lui ti' pai t -• e qui \ luait 
.1 i se i> issér i t litidewsnd* le l'accompagner jus jii'à 
l'entres du corridor où ia jeune lili.- se tcnail blottie 
derrière la ports. La fille a été conduite au dépôt. 

Uiia contravention méri tés . — Un oouvui^fuuè-
bre passait, veo Iredi, vers i tf lietu •• • ' .! loi du 
matin. An même moment, deux voiture*, que l'on 
s n.i.:> i être conduite* par des individus léoer.-n.o't 
piisd 'o us -on, an i. eie.it . . . ad Je li , ,,. e ton .: > e 
i !s pr il • . nions di Ut fam .'- et d o • - ' 
suivaii nt le cercueil, tr iver- o:it le e .voi. 

Il se tr uivs heur.Mis m io nn agent qui dressa un 
rapport cou ire les deliuqaaut*. 

Los ouvriers cbarpentiers-mâiiui iers de U iub lix 
et-t s environs se rima ront en ass ni l;e gàaêrale, 
ton* li • mien dimanrheg de ch iqa i ••••is. -i s. t 
Il ares précises du soir, estaminet Louis BMttn.ru* 
.1 .o,. .1 Aie. oj. près des il.ill. s. 

• i, i. du jour : 1. Lecture de* procès-vei baux; 
'i Et oeptiou des nouveaux adhèrent:; 
:s, onesiions diverses. 

Les chiens en fourrière - - Dan* la journée de 
jeadi, i ruts chien* ont èie mis en fourrière it plu
sieurs contravention* ont été tressées pour divaga
tion. 

Wattrelos.--- Li musique municipale de Wattre-
los, sur la demande de la Ville dé Tourcoing, don
nera, dimanche prochain, G juillet, à cinq heures du 
soir, sur la place Ttiiei s, uu co.icei l dont voici le 
programma : 

1° Allegro, d* Kakoski ; 2" Polonaise d i concert, de 
L. Montagne, 3" Marche trioiapunU.d* Van U-moor-
teele, directeur de la Philirmonique de Jeumont ; 
•p Guillaume Tell, fai'.iaisie. de Kossini ; ô» Fan
taisie caprice, exécuté* par douze clarinettes, X . . . ; 
t> Polka pour petite tli'ue, X. ' . 

— Une centenaire. — La famille Lécroarl-Rous
sel et les habitants de Wattrelos se préparent à 
cèlébr-r le centième anniversaire de la naissance de 
Mme François Lècroart. née Marie-Kose Uoussel 

Une messe solennelle sera célébrée, en l'église de 
Wattrelos. le lundi. 1 juillet, à onze heures du mu
tin; la cérémonie religieuse sera suivio d'un banquet 
é l'estaminet de l'Harmonie, où seront réunis de 
nombreux invités. 

— Un accident. — Uu enfant de six ans, Lucien 
Dupont, en jouant avec des enfants de son àga au 
jeu de guise, a reçu dans l'ied droit un morceau de 
bois qui lui a fuit une grave blessure. On craint que 
l'œil ne soit perdu. 

N é c r o l o g i e . — Un anuonee la mort de Mmo 
Scrépel-Moyart, décédée daus la nuit de jeudi à 
vendredi, rue du Coq-Français, à l'âge de îil ans. 

Société de Consommation de Roubaix. — 
Prix du pain : Gruau, trois livres. 0.00 c ; blanc, 
trois livres, 0,oô ; me:iao, o q taire livres, 0,00. 

k i e v i l * * t t ltvnttttrw. — Nous recomman
dons à nos lecteurs le Cabinet le M. Le Masson, 
rue de l'Espérance, ti- Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionné». Le talent de M. Lo Masson 
est bien connu. Tous ceux qui ont recours à lui, 
soit pour l'extraction des dents, soit pour les soi-
guor, soit encore pour la pose de dents nouvelles 
et de dentiers, en font le plus grand élojre. Pas 
n'es! besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
génie de traitement, M. Le Masson donne pleine 
satisiaction à ceux qui veulent bieu s'adresser à 
lui. 20t>i2--41910 
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IMPKIMKRIK ALKRKU.RKBOUX — A V I S G R A T U I T 
dans lo Journal de Roubaiœ (grande édition), 
et dans le P^tit Journal de mowkaim. — La 
Maison se charge de la distribution à domicile 
à des conditions très avantageuses. 

• 

Cotiiilé central des industrie national s 
m: LA s o n : A DE LA LAINE: 

Le Comité central des industries nationales de 
la soie et de laine a tenu mardi uno réunion im
portante sous la présidence de M. Georges lier-
per, député de la Seine. Etaient présents : MM. 
Chavent . t Isaac (de Lyon), Ju'y M* Siint-Cha-
,i.im 11 Oiroa (de Saint-Etienne). W.ilbaum (de 
K .in l, iloussus (de Wiguehies). Leou Legrand 

( :e Paris), Louis Cordonnier (de ttoubatx), Fran
çois Masurel fils (de Tourcoiugj, Grandgeorge (da 
Paris), secrétaire-trésorier; et Alfred Renouard, 
secrétaire général. 

« Messieurs, a dit M.Georges Berger en ouvrant 
la séance, nous allons nous occuper des intérêts 
de deux des industries françaises les plus considé
rables, les plus expansives ; je vous remercie 
d'avoir bien voulu me choisir pour diriger le co
mité qui s'est chargé de leur défense. Je compte 
sur votre bienveillance, mais vous pouvez compter 
aussi sur mon dévouement. Soyez certains que je 
serai uu avocat passionné pour la cause nui vous 
est chère, car je partage absolument lus idées 
dont vous vous êtes constitués les défenseurs. 

«En matière économique, j'ai toujours.été abso
lument indépendant : ni protectionniste, ni libre-
échangiste. Je suis en réalité un libéral comme en 
matière politique et, dans la discussion qui s'ou
vrira, j'essaierai de mettre une digue au courant 
par trop protectionniste qui tenterait d'englober 
les matières premières de l'industrie textile avec 
les produits manufacturés ; j'essaierai en ce sens 
d'apporter une note modérée au milieu de l'exagé
ration générale. Sur beaucoup de points, d'ail
leurs, l'agriculture peut déjà se dire satisfaite: 
nous espérons qu'elle comprendra quelle faute se
rait de risquer, en faisant taxer leurs matières 
premières, d'anéantir deux des industries pour 
lesquelles la France brille au premier rang. « 

Le comité s'est ensuite occupé des moyens qui 
lui paraissaient des plus propres pour arriver d'une 
façon efficace à la défense des intérêts de la laine 
et de la soie. 

T O U R C O I N G 
UN* INCENDIE AC PEIONAGE LOIITHIOIS. — 

Vendredi, vers dix heures du soir, on aperce
vait soutkiin une vive lueur dans la direction 
de la place Thiers : un incendie venait d'éclater 
au peignage de laine de M. Félix. LorthioU. 

Le feu avait pris dans in smlte de lavatre et 
frap:nait bientôt la toiture.En quelques instants, 
toute cette partie de rétablissement ne formait 
qu'un vaste brasier. 

Les pompiers prévenus aussitôt ne lardèrent 
pas à arriver et mirent les pompes à vapeur en 
batterie. Mais l'eau faisait défaut, du moins du 
côté du peignage, qui est en façade sur la rue 
Wattinne, ce qui enrayait les secours. 

Aussi l'incendie menaçait de se répandre dans 
tout l'établissement : la salle des machines et la 
carderie prenaient l'eu déjà. 

Quand les trois pompes à vapeur furent en 
état de fonctionner, on parvint à enrayer le 
terrible lleau. 

Quant à l'endroit même où l'incendie avait 
pris naissance, il fallait le sacrifier. Après deux 
heures de travail opiniâtre, le danger sembla 
diminué sinon disparu. 

Il serait impossible d'évaluer dès maintenant 
l'importance des dégâts, qui doivent cependant 
s'élever à une forte somme. 

Plusieurs conseillers municipaux s'étaient 
rendus sur le lieu du sinistre ; le service d'ordre 
était t'ait par la police, qui maintenait la foule 
à distance. 

Nous devons signaler le courage et le dévoue-
mont déployé, par M. l'abbé Bouillet, qui au 
début de l'incendie, avait pénétré dans rétablis
sement malgré le danger et s'elforçait d'orga
niser les secours. 

Le peignagt* de M. Félix Lorthiois joue réel
lement de malheur ; voila deux fois en quel
ques années que le feu y cause de sérieux ra
vages. 

Nouveaux détails. —C'es t M. et Mme Lor
thiois qui, de leur maison d'habitation, place 
Thiers, ont aperça les premiers l'incendie et 
donné l'alarme. 

Le concierge, après la journée, avait fait sa 
ronde, comme de coutume, dans toutes les par
ties de l'usine.et n'avait absolument rien remar
qué d'anormal, 

l ieux pompe* à vapeur seulement ont été 
iiiisi's en batterie. Les pompiers sont arrivés 
d'abord avec un dévidoir qu'ils avaient aussitôt 
adapté à la bouche d'eau du coin de la place 
Thiers, faisant face au Boulevard Gambetta. 
L'énorme pression qui existe, surtout la nuit, à 
cet endroit, aurait suffi pour lancer l'eau à la 
hauteur voulue. Mais il fut impossible d'ouvrir 
le robinet, par suite de graviers tombés dans le 
tuyau qui donne accès à la clef scrva.n ùouvrir 
ee robinet. 

C'est, noua dit-on, un grand inconvénient qui 
pourrait se reproduire ailleurs, et nue les gens 
du métier expliquent ainsi ; Ceux qui sont char
gés du service de l'arrosage des rues, vont i«m-
plir les tonneaux ù ces bouches d'eau, el n'ob-
servent pas toujours toutes les précautions en 
remettant en place les fermetures. 

Los pertes sont évaluées ft 310,0 Kl franes, se 
décomposant comme suit : 200.000 fr. pour les 
marchandises brûlées ou avarié a pur L'eau ; 
80 ,000 fr. pour le matériel et 30 ,000 fr. pour 
les bâtiments. Les assurances il ~o compagnies 
atteignent presque le chiffre de quatre millions 
et demi. 

Nous avons malheureusement à signaler deux 
accidents de personnes. Le pompier caserne 
Jean-Baptiste Uelwalée, âgé de 2-1 ans, ué ;i 
Halluin, de parents belges, avant servi dans la 
légion étrangère, et naturalisé français, était 
monté avec d'autres camarades sur la toiture 
de la carderie. Trompé par l'obscurité,il mit. 
en courant, le pied sur la vitre d'une taba
tière, et aurait été précipité dans les flammes, 
si deuxautres pompiers, qui étaient à ses côtés, 
n'étaient parvenus, par miracle, a le retenir 
par la ceinture. 

Mais en passant a travers le carreau, il s'était 
fait une grave blessure au genou droit. Trans
porté chez le concierge,où le docteur Bourgeois 
lui n cousit les chairs, il put ensuite rega
gner la caserne, smitenu par ses camarades. 
Sur le premier moment il ne sentait guère son 
mal; mais il endurait le lendemain matin, de 
très vives souffrances. L'adjudant, en aidant a 
la manu'uviv. s'est aussi blesse, ù la, main gau
che, mais aasaa légèrement. 

Les grands magasins, reconstruits après l'in
cendie de 188o, et qui loatdispossal de telle sor
te qu'on n'a guère à craindre que le feu y 8XST-
ce de nouveau ses ravages, n'étaient pas mena
cés. 

La partie des bâtiments à asage de lavage 
et de pot**$eru, sont complètement détruits 
avec tout M qu'ils contenaient; deux nefs de la 
carderie sont fort endommage ,̂ 

On lieuse que le feu s'est déclaré spontané
ment dans un tas de déchet* qui se trouvait près 
de la porte de séparation du lavage et de la /' • 
tmsterie. 

S u c c è s sco la ires . — l»'un avi« adrssad il la 
mairie par Is dirastsar de l'Beole nationale des 
Beaux-Arts, il résulte que notre jeune concitoyen, 
M. tieorges Oussart, «Mev* de MM. Loais l.eblan 
et AndnV Movaux. a obtenu, le V4 juin M80, uue 
première mention de ftossétri* descriptive. 

U n pendu. — Us malheureux, oui avait pour
tant bien besoin de vivre. Aman! Tarot), petatre, 
ûg-.l de 40 ans, rue Saint Rock, 8, s'est peu lu oe 
matin à la porte de sa chambre. C'est sa femnio 
qui a coupe la corde! 

Ce. désespéré avait déjà manifeste l'intention 
d'où finir avec la vu-; et M fsssaa* lo taillait de 
près. Il était moijto a sa chaT.bn ; et comme elle 
ne Is «oyait pas desesadre, elle alla voir; notait 
déjà trop tard. La malhenreu>o reste avec six jeu
nes enfants, bientôt sept! Ce suioide est attribué 
à la mitéie. 

L e s i ê t e s do gymnas t ique . — Oa avait long
temps dit que les exercices du concours régional 
de gymnastique, qui aura lien a T.uirooing les M 
et 2o août proehaiu, se feraient sur le square de 
l'Hôtel-de-Villc. Mais, vu le nombre dos adhé
sions, on aurait, parait-il, reconnu que cet empla
cement serait tout à fait insuffisant, et on aurait 
f.iit choix d'un vasie terrain appartenant 4 M. 
Molte-Tiberghien, d'une surfae'e de 9.*>0° mètres, 
Imité par les rue» d'Anvers, du l'ont-Village, et 

d'Alsace. On no pourrait même pas, ave? asmtella 
superficie, réserver pour les place» non-payante»., 
un emplacement pouvant contenir plu* de 2,000 
spectateurs; et il n'y aurait que ceux placés au 
premier rang, qui pourraient voir quelque chose. 
Au reste, les plan* ne sont pas encore définitive
ment arrêtés, et nous espérons qu'on finira par 
trouver une combinsison, qui donnera satisfaction 
au plus grand nombre. 

L e 1 4 J u i I l e t — Le programme de la fête na
tionale s'est pas encore arrêté, alors qu'on voit 
déjà affiché sur tous nos murs celui de la ville de 
Lille, qui ne se distingue guère, du reste, de co 
qui s'est fait les années précédentes. Quantànous, 
il y a bien des raisons pour que nous soyons eu 
retard. Quoi qu'il en su t, par suite de certaines 
circonstances sur lesquelles nous n'avons pas be
soin d'insister, il parait d'ores et déjà décidé qu? 
le 14 Juillet sera célébré, cette année, avec moins 
d'éclat que par le passé. 

L e s d é l é g u é s ouvr iers . — Les patron» pa
raissent apporter uu louable empressement à four
nir la liste de leurs ouvriers qui peuvent participer 
au vote, conformément à la circulaire que nous 
avons publiée hier; plusieurs ont déjà fait parve
nir à la mairie, l'état de leur personnel. 

Quant à l'élection, elle aurait lieu, pour le pre
mier degré, le dimanche 6 août, et pour le scrutin 
définitif le dimanche tuivant, 13. 

Arres ta t ion d'un maître fraudeur. — On 
sait qne la plupart des malheureux dont nous an
nonçons bien souvent l'arrestation pour fraude, 
n'opèreut pas pour leur compte. Il y a des maitres 
frau'lssu**, aussi bien à Tourcoing qu'à Roubaix, 
qni font ies affaires en grand, et qui ont des cen
taines d'indi/idus qui travaillent pour eux. Tel 
était le cas de Maniai L aga de 41 ans, bien 
connu par son agilité et sou audace. 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, les préposés 
d'octroi du bureau de Roncq, rue de la Latte, 
svaieat remarqué ies allées et venues du maitre 
fraudeur en question; ils prirent leurs dispositions 
en conséquence. Vers une heure du matiu, ils le 
virent faisant des signaux à quelqu'un venant de 
la direction le la frontière. Les employés s'avan
cèrent et l'homme qui les aperçut aussitôt, laissa 
tomber sa chargeet se sauva. Martial L... fit un 
mouvement en avant, comme pour prendre le sac. 
Les employa se retournèrent et l'arrêtèrent. Il a 
été conduit à Lille vendredi matin. 

On sait que maintenant la loi ne fait pas 
de dist'nelion entre les indicateurs et les frau
deurs. 

Les employés d'octroi qui ont fait cette belle 
prise sont MM. Haquette, brigadier, et Robital 
et Petit, préposés. 

La charge était d'environ 40 kilogr. de café 
vert. 

Contraventions diverses. — Joseph Deltonrbe, 
11 ans l[U, et Achille Martens, 10 ans lr2, demeu
rant rue du Bas-Chemin, pour dégâts dans les ré
coltes. 

— Paul Patou, 12 ans, pour jet d'eau sur la voie 
publique. 

Condamnations. —Julien N'oeson, 47 ans, jar
dinier, nô à Liège, 2 moispour mendicité. 

Eugène Detcrbix. S jours, récidive d'ivresse. 
Kdouard Desmets. qai. le 17 mai dernier, déro 

bait. avec une incroyable dextérité, une ceinture 
chez M. Castelain. rue Notre-Dame, des petits pains 
chez Mme veiipe Montagne, ru* des Orphelins, des 
hanneton* A l'étalage de Mme veuve Coutrir, rue du 
Haz<\ ?t du eboeolat à Is crème,rue de Lille, en a été 
quille pour ti jours de correction. 

A la même audience est venue l'affaire de mœurs 
de la rue de la Cloche, dont nous avons parlé on son 
temps. 

La Qrêlie. Marie Evrard, qui est retournée en 
Belgique, son psj *, est cood iiiioeo par défaut 4 15 
jours: lesdeux témoin» eomplsdsaats de l'affaire à 
ô fr. d'amende. 

— Pliilonièoe B .stoen. 14 an«, Inculpée d? vol de 
numéraire au préjudice des époux Picavel, a et* 
simpleraenteondamnee aux trais, la plainte ayant été 
retirée. 

Halluin. — Eu vertu i'iii:e demande d'extra litioa 
du parquet d'Ypres, le nomino Pierre-Kdoaard M i-
ïie u, a; : d- :i ''.lus. ne à Rjacq.ouvrier eiiailier à 
Hall ni i, a été arrèo- p\r la polio* local.- i son d >-
m• .-il-» rite Française, 12. 

Mahieu est n^uipe de deuiariiemeiit d'argent en 
Belgique. 

Roncq.--- Vùtor HrWiers. l'avas^sin d- Mires" 
eaux, ai Blsnc Four, comparaîtra devant la Cour 
d'assise» de Brujr** (Belgique), lundi prochain. 

E x a m e n s pnur l e brevet de capacité . — 
Votai la liste des aspirantes admise* déûiiiti-
vf n i ^ r l . 

Jeudi » >ir, à 3 u ai es : 
Mlles li.'.viuter. Dbaveloosc, b. . . Menas, 

Doosche. Doutrelig'ie, Btienn», Evarisse, Kaiduerbe, 
. ...rez, Fa . , • ; -q. Dri. ;.\. iira.uit 
IVicroquft !i"i; - e. Déni . Depauw Derain.De-
waligiK-, ll'itnault, 1> item; le. Durai Krnoult. 1- s-
l :•: rie, i. i. Adèle Dufour, Louis* lou-
... ,r. lJ.ni. n 1, Hall elt. . 

V"ud.< i: ioati;.. i iiuit heures : 
irun, loiboii.L '. i i, Leblanc, Lambert, 

Lalisse, t'raiichomme, François. Fresco, 
Qilolin. Têtard, Vautrin. Vaasatou, Struyveldi, 

uuyncli, il.ivaer. H i . t, .lotibin, Ludrière. 
K.i'ckclboom, Oronler, Uruson, II «lie t, Louise 
u,i., a. 

ËDHlÛN «FRANÇAISE» 
DES PARTITIONS DE MUSIQUE 

d e t o u s l e » c h e f s - d ' œ u v r e c l a s s i q u e s 

Cette édition est mise en vente, à partir de ce 
jour, à la librairie du Journal de Roubaix, 17, 
rue Neuve. Elle est abs-dumeot irréprochable, 
comme gravure et comme papier. Elle comprend 
les partitions suivantes : 

Lucie de Limmermoor, (DONIZETTO. Othello. 
(ti. KOSSINI). Le Freisch <tï. (C. Cu YVEDERI. Les 
Xoces de Figaro. (MOZART). Le Barbier de Sévi!!*, 
(Q. Bossnn). Sorma. (ISELI.IND. Lucrèce Rorgia, 
(G. DoaosBTTt). La Somnambule. (BELLIM'. 25 Mé
lodie* célèbres, parafes françaises (Faut* s o -
linr.v). La Flûte enchantée, (Mozuir). Les Puritains, 
(BELLIM). 

Le prix est de 2 francs, au lieu de 0 et 10 fr.; 
toute la collection peut être acquise pour 20 
francs. 

Toutes les partitions célèbres seront successive
ment publiées dans la même formai. M vendues 
aux mêmes conditions.Non* donnerons leurs titres, 
îles leur apparition. 

-«. 
T.ibunai correctionnel de Lille 

Améiamce dm vendredi 4 juillet 
Président : M. lluin.•.-:, vice arssl 

Nous av.MIS aujourd'hui une audience m 
eue qas «elle d'hier : oepeadant le rôle c.mteuait ce 
jour autant d'affaires inscrites, (Jette différence tient 
ftoeque le* lémote* à i stendrs étaient moi 
hivux.tt 1rs .|. li us pour arriver A laeondamustioa 
ou à la srdiitiuu du procès moins conipli |ués, 

Ceups et blessure*. — Victor DatlUaal, A* B ' i-
b.iix. comparait so..s l'inculpation d'avoir p 
formidable coup de poin,] A Kmis. rue Blanch»-
m.iiil... l.e pliiiiriiaiit SP t>r...sent.. devant le Trlbun.il 
ave* un oeil poché dans mute la tore du terme. Pu 
croirait voir dans le cerclu noirâtre l'empreinte au 
poing. 

liuiiliiv.il affirmeenergiquement ne point connaî
tre cet homme : il no l'aurait jamais vu. Kinte, lui 
pour avoir eu un Vil couvert, n'en a pas moins con
serve, un autre intact, qui est le bon et qui lui a 
permis de reconnaitri" son auresseur. - L'inculpé 
pourrait invoquer l'ancien ails g* : Testis tinus 
testis nullus. - Mais, outre que 1* plaignant est fort 
précis et afsrmatif, Dutiileul a, à son actif, un autre 
délit, c'est la rébellion envers un agent de la sûreté 
qu'il a un"m." menas* d un coup de couteau. 

i e n'est assurément point une bonne note ! aussi 
se voit il condamné à quatre mois de prison et 1(5 fr. 
d'amende. 

Rébell ion envers les agents de la force pu
b l i q u e . - - Deprsster avait b i quelque* vsrrs* de 
lucre, chez le cabaretier Dstanest, A Houbaix .• c'est 
seulement là après avoir absorbé iesconsomnation*, 
qu'ils**** npircu qu'il n'avait pas en poche le moindre 
maravèdis. Le caban tier va quérir la police. Deprae-
tei suit les iip. nts sr.ns aucune liifticuité. Mais ren
contrant sur son cht min une Lande d'individus qui 
le couvrent de quolibets et i'rn ;apent A ne passe 
laisser eondairs sussi dosUemcut, Uepratter se re-
biiTfl idii'i uu psn surexcité par la boiseon, il ren-
veiso lésa.: lits et mord mèou l'un d'eux uu mollet 
C'est encore une stnaaltèts (assass se rendre comn^ 
lo île la grosseur de ht jambe. r 

atalare les considérations fort iidir.ieusea pree. u 
lées par son ilèfnuSSBl.M' Uau. hi.,.liepraeterencourt 
la peine d'un iitiprisoniiomeiif .le deux mois et de 
cinq fraucs d'amende pour ivresse. 

ponratt.mt.it
lieaurewa.it
he.ureusem.ut
eie.it
BMttn.ru*
lJ.ni
liuiiliiv.il

